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Psaume 107 

Exprimer sa 
gratitude 

Les rachetés rendent grâce au Seigneur  

parce qu'il est toujours bon, aimant et fidèle  
 

 

 

Dans les Ecritures, nous lisons que beaucoup de membres du peuple de Dieu ont exprimé 

leurs expériences les plus significatives par la poésie et le chant. Moïse et Marie dirigent tout 

le peuple en célébrant l'Exode par un joyeux chant (Ex. 15). Lorsque Anne, stérile, est bénie 

par la naissance d’un enfant, elle exprime sa gratitude dans un cantique (1 Sam. 2). Lorsque 

David apprend la mort de son meilleur ami Jonathan, il compose et chante une lamentation (2 

Sam. 1). Les rois et les prophètes écrivent et chantent. Marie, la mère de notre Seigneur, 

exprime dans un chant son émerveillement d'avoir été choisie pour porter le Messie (Luc 1). 

Comment marquez-vous les événements importants de votre vie ?  

 

Dans le couloir de notre maison est accroché un petit tableau avec les mots : "La vie va très 

vite. Si vous ne vous arrêtez pas pour regarder autour de vous de temps en temps, vous 

pourriez la manquer". Nous avons acheté ce tableau parce que ma femme et moi avons 

souvent besoin de ce message. Il est si facile de marcher sans profiter du paysage, de manger 

sans goûter les saveurs, de parler sans apprécier la relation, de lire sans comprendre le 

message. Certains appellent cette façon de vivre plus complète "la pleine conscience". Une 

façon de vivre qui profite autant du voyage que de l'arrivée à destination. Le fait de marquer 

une expérience en écrivant, en peignant, en célébrant ou en créant quelque chose nous oblige 

à réfléchir à cette expérience. Il est si facile de ne pas voir la main de Dieu dans les 

événements de notre vie quotidienne… Ce faisant, nous avons moins de raisons d'être 

reconnaissants. Je remarque que les personnes reconnaissantes sont généralement des 

personnes plus heureuses. 

 

Le Psaume 107 commence par un appel clair à tous ceux qui ont été rachetés à reconnaître 

la bonté de Dieu dans leur vie et à exprimer leur gratitude (v. 1-2). Devons-nous ressentir de 

la reconnaissance avant de dire "merci" ? Exprimer sa gratitude est un acte d'obéissance. Je 

remarque que lorsque j'exprime ma gratitude dans une prière ou un chant, je commence 

souvent à me sentir plus reconnaissant ! Dans ce psaume, qui est un chant, les chanteurs se 

sont rappelés que Dieu les avait rachetés de la main de l'ennemi, qu'il les avait rassemblés de 
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l'Est, de l'Ouest, du Nord et du Sud (v. 3). Il n'est pas difficile d'imaginer ce récit, où de 

nombreux Juifs reviennent en Israël par la route et par bateau après des années d'exil. Ils ont 

laissé beaucoup de choses derrière eux. Leur voyage a dû être dangereux et épuisant. Ils 

arrivent ! Pour eux, comme pour nous aujourd'hui, il serait facile de se concentrer sur les 

réalisations passées et sur ce qu'il reste à faire et de ne pas voir l'implication de Dieu dans 

leur vie. Si nous ne voyons pas sa main, nous ne le remercierons pas. Nous ne savons pas 

qui a écrit ce psaume, mais son message intemporel est très pertinent pour nous aujourd'hui: 

"Vois et réjouis-toi" (v. 42). 

 

Ce Psaume est composé de 6 parties. La première partie (v. 1-3) est un appel à voir la bonté 

de Dieu et à lui rendre grâce. La dernière partie (v. 33-43) est un appel à voir la main 

souveraine de Dieu, car il transforme parfois "le désert en flaques d'eau et la terre desséchée 

en sources jaillissantes" (v. 35). Parfois, il fait le contraire, transformant "les rivières en désert, 

les sources qui coulent en terre assoiffée" (v. 33). Ces actes de souveraineté reflètent 

l'implication de Dieu dans notre monde, parfois une expression de son amour et parfois de son 

jugement. Ceux qui voient ou reconnaissent les rapports souverains de Dieu avec sa création 

sont appelés "droits" et "sages" (v. 42-43). Le corps de ce psaume se compose de quatre 

strophes. Elles sont reconnaissables parce que chacune d'entre elles comporte quatre 

mouvements: d'abord, un groupe de personnes dans le besoin est décrit, puis ces personnes 

crient au Seigneur, puis le Seigneur les délivre, et chaque strophe se termine par un appel à 

exprimer sa gratitude. Examinons maintenant chaque strophe.  

 

1. "Ma vie manque de sens et de direction" v.4-9 

"Ils errèrent par le désert, dans un chemin solitaire ; ils ne trouvèrent pas de ville pour y 

habiter ; Ils étaient affamés et altérés, leur âme défaillait en eux." Dans cette première strophe, 

le psalmiste pourrait avoir pensé à un événement historique, comme lorsque les Israélites ont 

erré pendant de nombreuses années dans le désert après avoir quitté l'Égypte. Mais cette 

image peut aussi décrire une vie humaine sans but. Oui, on se lève tôt et on risque d’être en 

retard, on travaille dur, on s'active, on s’éclate,... En période de confinement, de maladie ou 

d'immobilité forcée, nous pouvons commencer à nous demander à quoi sert notre vie. Nous 

avons faim et soif de sens. Si nous ne prenons pas conscience de cette soif intérieure, nous 

ne chercherons jamais l'eau vive. "Alors ils crièrent à l'Éternel dans leur détresse, et il les 

délivra de leurs angoisses, et les conduisit dans un chemin droit, pour aller dans une ville 

habitable." Très peu d'humains crient à Dieu quand ils n’ont pas de problème. 

 

Alors qu'il était enchaîné en prison, l'apôtre Paul a décrit ainsi le sens et la direction de sa vie: 

" Le connaître, lui, et la puissance de sa résurrection, et la communion de ses souffrances... 

je poursuis, cherchant à le saisir, vu aussi que j'ai été saisi par le Christ." (Ph. 3:10-12). C'est 

ce qui a satisfait la soif de Paul ! Toi et moi sommes voulus, créés, désirés, aimés, appelés et 

rachetés dans un but précis. Nous ne sommes pas créés pour errer sans but à travers des 

terres désertes : "Car nous sommes son ouvrage, ayant été créés dans le Christ Jésus pour 

les bonnes œuvres que Dieu a préparées à l'avance, afin que nous marchions en elles." (Eph.  

2:10). Notre Père céleste s'intéresse à la façon dont nous vivons et aux choix que nous faisons. 

Cette vérité fantastique est facile à oublier. Cette strophe se termine donc par un appel à la 

gratitude : " Qu'ils célèbrent l'Éternel pour sa bonté, et pour ses merveilles envers les fils des 

hommes ! Car il a rassasié l'âme altérée, et a rempli de biens l'âme affamée". Le moment est 

peut-être venu de remercier le Seigneur de vous avoir créé, de s'intéresser à vous et même 

de vous avoir préparé de bonnes œuvres ! 
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2. "Je me sens esclave et je manque d'espoir" v.10-16 

Dans cette deuxième strophe, le psalmiste pourrait avoir pensé aux Israélites emmenés en 

captivité. "Ceux qui habitent dans les ténèbres et dans l'ombre de la mort, liés d'affliction et de 

fers, parce qu'ils se sont rebellés contre les paroles de Dieu, et ont méprisé le conseil du Très-

Haut… Et il a humilié leur cœur par le travail ; ils ont trébuché, sans qu'il y eût personne qui 

les secourût". Cette image pourrait également dépeindre ceux qui se retrouvent prisonniers de 

l'alcool, de la drogue, de la pornographie, des médias sociaux, d'une dette croissante, d'un 

groupe religieux, d'attentes sociales ou de toute autre forme de "chaînes de fer". Nos propres 

passions et plaisirs peuvent également nous asservir (Tite 3:3). Dieu veut que les humains 

soient libres de choisir de l'aimer et de vivre pour sa gloire. Le manque de liberté est toujours 

causé par le péché, notre propre péché ou celui des autres. Si vous avez lutté pendant 

longtemps, il est possible de perdre espoir, de penser que vos chaînes ne pourront jamais être 

brisées.  

 

Dans leur désespoir, les esclaves regardent vers le haut : "Alors ils crièrent à l'Éternel dans 

leur détresse, et il les délivra de leurs angoisses : il les fit sortir des ténèbres et de l'ombre de 

la mort, et rompit leurs liens." Le Seigneur Jésus l'a exprimé ainsi : "En vérité, en vérité, je 

vous dis : Quiconque pratique le péché est esclave du péché… Si donc le Fils vous affranchit, 

vous serez réellement libres." (Jean 8:34-36). Avec Jésus, il y a toujours de l'espoir. Il nous 

invite à venir à Lui. Il est le seul qui puisse briser nos chaînes et nous libérer - libre de l'aimer, 

de le suivre et de le servir. Mais une fois que nous avons goûté à une certaine liberté, il est 

facile de suivre nos propres rêves et de servir d'autres objectifs. Cette deuxième strophe se 

termine donc en appelant les rachetés à se souvenir de ce qu'il a fait pour eux : "Qu'ils 

célèbrent l'Éternel pour sa bonté, et pour ses merveilles envers les fils des hommes ! Car il a 

brisé les portes d'airain, et a mis en pièces les barres de fer." 

 

3. "Je trouve le bonheur mais il ne dure pas" v.17-22 

Nous, les humains, comme les moutons, pouvons facilement nous éloigner du bon Berger. 

Nous devenons distraits ou absorbés par des questions secondaires. Mais parfois, comme le 

fils prodigue, nous choisissons consciemment de rejeter Dieu ou de nous rebeller contre sa 

volonté et son autorité. Nous pensons savoir quelle vie nous rendra heureux. C'est à ce type 

de personnes que s'adresse cette troisième strophe. "Les insensés, à cause de la voie de leur 

transgression, et à cause de leurs iniquités, sont affligés ; leur âme abhorre toute nourriture, 

et ils touchent aux portes de la mort." Il est tentant de penser que nous pouvons nous rebeller 

sans en subir les conséquences. Mais le péché et la mort sont toujours liés. Ils sont 

inséparables comme le soleil et la chaleur, ou comme l'eau et l'humidité. L'Écriture est claire : 

lorsque nous péchons, quelque chose meurt toujours. C'est une loi. Mais certains effets du 

péché peuvent ne pas être immédiats. Dans sa jeunesse, Moïse a profité du luxe des classes 

supérieures en Égypte. Cela a satisfait son âme pendant deux décennies. Mais sa joie 

égocentrique s'est tarie. Un jour, il a réalisé qu'il devait prendre une décision. "Choisissant 

plutôt d'être dans l'affliction avec le peuple de Dieu, que de jouir pour un temps des délices du 

péché, estimant l'opprobre du Christ un plus grand trésor que les richesses de l'Égypte ; car il 

regardait à la rémunération." (Héb.11:25-26). Comme la consommation de drogue, le plaisir 

lié au péché est toujours limité dans le temps.  

 

La troisième strophe concerne ceux qui ont découvert cette loi. Ils se sentent déprimés. Ils ont 

même perdu le plaisir de manger. Ils se sont retrouvés "aux portes de la mort". "Alors ils ont 

crié à l'Éternel dans leur détresse, et il les a délivrés de leurs angoisses. Il a envoyé sa parole 

et les a guéris, et les a retirés de leurs fosses". Heureusement, notre Dieu est un Dieu bon. Il 

pardonne aux repentants. Il guérit les cœurs brisés. Il rachète l'esclave. Y a-t-il un péché dans 

votre vie qui limite la joie et la bénédiction que le Seigneur veut vous donner ? La "voie des 
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transgressions" n'est jamais une bonne destination. Reconnaissez, confessez et réparez ce 

qui est mal. Tournez-vous vers Lui. Il y a une guérison dans le pardon ! La strophe se termine 

par un joyeux appel : "Qu'ils célèbrent l'Éternel pour sa bonté, et pour ses merveilles envers 

les fils des hommes, et qu'ils sacrifient des sacrifices d'actions de grâces, et qu'ils racontent 

ses œuvres avec des chants de joie !" Avec un cœur guéri, ils ont pu à nouveau chanter les 

"chants de joie" ! 

 

4. "Je suis désillusionné et j'ai peur" v.23-32 

Cette quatrième strophe parle d'un groupe d'hommes d'affaires positifs et ambitieux. Ils ont de 

grands rêves et n'ont pas peur de prendre des risques. "Ceux qui descendent sur la mer dans 

des navires, qui font leur travail sur les grandes eaux." Étant donné la façon dont la strophe 

se prolonge, certains suggèrent que le psalmiste pense peut-être aux marins avec lesquels 

Jonas a voyagé. "Ceux-là voient les œuvres de l'Éternel, et ses merveilles dans les eaux 

profondes. Il a commandé, et a fait venir un vent de tempête, qui souleva ses flots. Ils montent 

aux cieux, ils descendent aux abîmes : leur âme se fond de détresse. Ils tournent et 

chancellent comme un homme ivre, et toute leur sagesse est venue à néant…" L'image 

d'hommes effrayés dans une tempête dangereuse peut aussi parler à ceux d'entre nous qui 

partent avec de bons plans pour leur vie, des rêves d'études, de carrière, d'affaires, de 

voyages, d'amis, de mariage, de famille, de retraite... et tant que nos attentes sont comblées, 

nous sentons que Dieu nous bénit. Il est facile d'exprimer sa confiance dans le Seigneur 

lorsque la mer est calme et que les vents soufflent dans la bonne direction. En fait, dans ces 

moments-là, il est difficile de faire la distinction entre la confiance dans le Seigneur et la 

confiance dans nos propres compétences et notre intelligence. Mais les tempêtes vont venir. 

Nous vivons tous ces moments difficiles où certains de nos rêves se brisent, notre courage 

fond, notre théologie ne correspond pas à la réalité. Nous nous sentons désillusionnés et 

confus, comme des "hommes ivres" et parfois même « au bout du rouleau ». Etes-vous déjà 

passé par là ? Ou peut-être pas loin ? 

 

Dans leur détresse, ces navigateurs ont détourné les yeux de leurs cordages et de leurs 

vagues et ont regardé vers le haut. "Alors ils ont crié à l'Éternel dans leur détresse, et il les a 

fait sortir de leurs angoisses ; Il arrête la tempête, la changeant en calme, et les flots se taisent, 

Et ils se réjouissent de ce que les eaux sont apaisées, et il les conduit au port qu'ils désiraient." 

Nous avons lu une histoire similaire dans les évangiles. Lorsque les disciples du Seigneur 

Jésus sentirent que leur bateau coulait, ils s'écrièrent : "Maître, ne te mets-tu pas en peine que 

nous périssions ? " Dans les moments de stress, on peut aussi douter de la bonté du Maître ! 

Après avoir calmé la tempête, il a demandé à ses disciples : "Pourquoi êtes-vous craintifs ? 

Comment n'avez-vous pas de foi ?" (Marc 4:38-41). Parfois, le Seigneur calme la tempête. 

Parfois, il choisit de nous accompagner dans ce qui ressemble à une tempête sans fin. Chaque 

voyage nous donne l'occasion de mieux Le connaître, de Lui faire plus pleinement confiance. 

Mais même après de terribles tempêtes et de grandes délivrances, nous sommes enclins à 

oublier et à aller de l'avant. Cette dernière strophe, comme les trois autres, se termine par le 

même appel à exprimer notre gratitude. "Qu'ils célèbrent l'Éternel pour sa bonté, et pour ses 

merveilles envers les fils des hommes ; et qu'ils l'exaltent dans la congrégation du peuple, et 

le louent dans l'assemblée des anciens !" Ici, les marins sont encouragés à exprimer leur 

gratitude avec d'autres. La gratitude se répand. La gratitude unit ! 

 

Conclusion 

L'appel à exprimer sa gratitude qui se trouve dans le Psaume 107 est régulièrement répété 

dans le Nouveau Testament. Nous, les chrétiens, sommes appelés, par exemple, à "être 

reconnaissants, et ainsi à adorer Dieu avec révérence et avec crainte", à présenter nos 

demandes à Dieu "avec action de grâce", à "persévérer dans la prière, veillant en elle avec 
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des actions de grâces", à "chanter de nos cœurs à Dieu dans un esprit de grâce des psaumes, 

des hymnes et des chants spirituels avec reconnaissance à Dieu", à "abonder dans la foi avec 

des actions de grâces" (Héb. 12:28; Phil. 4:6 ; Col. 2:7 ; 3:16 ; 4:2). Et cela pas seulement 

lorsque nos prières sont exaucées comme nous l'attendons ou lorsque nous sentons que les 

choses vont bien pour nous. "En toutes choses rendez grâces, car telle est la volonté de Dieu 

dans le christ Jésus à votre égard." (1 Th. 5,18). Quelle est la volonté de Dieu pour vous dans 

votre situation actuelle ? Paul et Silas ont choisi de remercier et de louer Dieu alors qu'ils 

étaient encore en prison (Actes 16:25). Le moment est-il venu pour vous d'exprimer votre 

gratitude en chantant un hymne ou en composant un nouveau chant ? Ou en écrivant, en 

peignant ou en faisant quelque chose ? Ou en appelant des amis ou en partageant un repas 

avec d'autres ? Choisir de croire et d'accepter le fait que notre Seigneur est toujours bon, 

aimant et fidèle nous aidera à rendre grâce même lorsque nous vivons des circonstances 

difficiles. Et à mesure que nous exprimerons notre gratitude, le sentiment de gratitude grandira. 

Et une attitude reconnaissante, comme un virus, est contagieuse !  
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